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Que votre ceeur touché vienne donner 'obole
Dun pieux souvenir, d’une sainte parole
A ces chers mendiants.
1ls demandent le ciel, ils vivent d’espérance.
Que la pitig, Namour hitent leur délivrance,
Achevent lears tourments !

Oflvez-leur en tribut vos pridres, vos larmes,
°t, lorsque le grand jour, terrible et plein d’alarmes
Et, lorsque le grand jour, terrible et plein d'alarme
Pour nous sera venu,
Votre nom répété par la reconnaissance
De ceux dont vous aurez abrégé la souflrance
La-haut sera connu !
’abbé BoULFROY.

Le Morlaye (Oise).

LES DEUX NEGRES

1} ¢tadt nuit, le ciel était serein; 1a mer 6tait cahmne,
(U b gotlette les Siz Seewrs partic yécemment des
chelles (Indes-Orientales), voguait rapidement vers
Plle-de-France.

Vingt-huit personues étaient & bord du batiment ;
tout scmblait ieur promettre une traversée heurcuse;
Iair était Lalsamique ¢t pur : le chant des matelots
se mariait doucement au brait des vagues ; et le ca-
pitaine Hodoul, tranquillement assis auprds de Ma-
dame Mufit, une des passagéres du biatiment, devi-
sait du pays natal.

Tout a coup, & quelques pas d’cux, un eri de ter-
reur est parti du milieu des ombres : une flamme
biillante a jailii.  Le feu, par une mmprudence inex-



